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Des projets technologiques portés par une cinquantaine 
d’entreprises
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  Aire Urbaine    

D a n s  l e  S u d - O u e s t 
(mais pas que), évo-
quer  le  «  Crunch » 

(« moment crucial » en an-
glais) au mois de mars dési-
gnerait forcément le surnom 
donné au match de rugby en-
tre les deux meilleurs enne-
mis européens : France-An-
gleterre. Sauf dans le pays de 
Montbéliard. Si l’on admet 
volontiers qu’il y a des fans 
du ballon ovale localement, 
c’est un autre « Crunch » qui 
a commencé cette semaine à 
l’Axone. Dans un tout autre 

Comment est venue 
l’élaboration de cet 
évènement ?
« C’était en 2017 sur la base 

de plusieurs constats. Au-
jourd’hui, nous demandons 
aux ingénieurs (que nous 
formons en grande majorité) 
d’innover. Mais l’innovation 
ne s’improvise pas. Elle 
s’apprend comme les outils 
méthodologiques qui la 
composent. 
J’ai pour habitude de dire : 
le verbe “innover” ne se 
conjugue pas à l’impératif. Il 
n’y a pas une règle générale 
mais des éléments pour se 
mettre en condition d’inno-

Pour la cinquième édition, 
près de 1 400 étudiants de 
l’Université de technologie de 
Belfort-Montbéliard (UTBM) 
ont pris part au Crunch Time 
dès lundi à l’Axone de Montbé-
liard. Ils ont cinq jours pour 
phosphorer autour d’un projet 
à l’issue duquel une maquette 
devra être restituée. Par sa 
densité et sa portée internatio-
nale, l’évènement se présente 
comme le plus grand défi 
technologique universitaire 
européen.

genre. 
Depuis lundi, l’Université 

de technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM) a en ef-
fet investi le site pour la 5e 
édition du Crunch Time qui 
se présente comme un labo-
ratoire d’idées.

50 entreprises 
dans le game 

Près de 1 400 étudiants ont 
ainsi transformé la fosse de 
l’enceinte montbéliardaise, 
habituellement peuplée pour 
des concerts ou spectacles, 
en une gigantesque salle de 
classe pour la semaine. Les 
chaises, tables et paperboard 
ont donc commencé à chauf-
fer depuis lundi autant que 
les esprits mis à rude contri-
bution. « On veut se mettre 
au défi. Il n’y a pas d’orgueil 
de notre part là-dedans. Mais 
c’est plutôt une façon de mo-
biliser tout l’établissement » 
glisse le directeur de l’UTBM, 
Ghislain Montavon, à l’origi-
ne de cet évènement en 2017.

Cinq jours donc. Cinq jours 
pour répondre à une problé-
matique soumise par l’une 
des 50 entreprises qui ont dé-
posé un projet attribué à cha-
cune des 140 équipes. D’ici à 
la fin de semaine, à l’issue de 
la phase « d’idéation » puis 
celle de « matérialisation », 
les étudiants devront resti-
tuer une maquette qui pour-
ra être exploitée (ou non) par 
le commanditaire. Pas simple 
quand on part d’une feuille 
blanche ou presque. 

Même l’Axone participe !
L’aide des « coachs », « ex-

perts » et « fabmanagers » 
n’est donc pas de trop pour ai-

guiller les participants venus 
de formations distinctes.

Industrie,  é cologie,  vie 
quotidienne… la liste des 
projets regroupe autant de 
domaines différents où l’in-
génieur est censé apporter 
une solution scientifique. 
Dans cette myriade de com-
m a n d e s ,  m ê m e  l ’A x o n e  – 
l’hôte de ce rendez-vous – a 
émis sa contribution : com-
ment imaginer une suppres-
sion rapide des bouchons en 
plastique,  accro ché s au x 
bouteilles lors des évène-
ments, de façon rapide et non 
douloureuse pour le cais-
sier ? Sachant qu’ils peuvent 
poser un problème de glissa-
de ou projectile ? « N’étant 
pas compétents, nous partici-
pons au challenge en faisant 
confiance aux étudiants », 
justifie le directeur Florent 
Masson, à l’origine de ce nou-
veau casse-tête.

Un travail d’équipe 
interdisciplinaire

Le défi prend également 
une part insolite lorsque les 
porteurs de projets sont eux-
mêmes d’anciens de l’UTBM. 
Alexandre Lombard (diplômé 
en 2012) et Alexandre Marti-
net (2013), patrons de la start-
up Isara technologies dédiée 
à la vie opérationnelle des 
pompiers, ont à nouveau sol-
licité leurs camarades cette 
année. « Leurs travaux sur la 
numérisation des données et 
la stimulation de la motiva-
tion de chaque pompier, où 
ils étaient impliqués l’an pas-
sé, sont en cours concrétisa-
tion aujourd’hui. C’est le fruit 
de la réunion de plusieurs 
disciplines que nous, spécia-

Aire urbaine 

La démonstration
de force de l’UTBM 
pour le Crunch Time

vation. Notamment tra-
vailler en équipes pluridis-
ciplinaires. C’est le sens du 
Crunch qui n’est pas un 
hackathon [N.D.L.R. : ras-
semblement de programma-
teurs informatiques] à pro-
prement parler. Là, les 
étudiants sont répartis en 
équipes qui agrègent tous 

les niveaux de formation et 
toutes les spécialités. Ils ne 
choisissent pas les sujets, 
c’est-à-dire les défis sur 
lesquels ils vont travailler, 
comme dans la “vraie” vie et 
dans leur vrai métier. »

Sont-ils notés sur cet 
exercice spécifique ?
« Oui, ils sont en formation 

listes uniquement en infor-
matique, n’aurions pas pu at-
teindre », reconnaît le duo.

Un travail d’équipe recher-
ché et même revendiqué par 
le directeur de l’UTBM dont 
l’établissement vient de fêter 
ses 25 ans. Tout au long de ce 
quart de siècle, les milliers 
d’ingénieurs sortis de ses 
rangs ont démontré le savoir-
faire de ses formations dis-
pensées sur l’Aire urbaine. 
L e s  m a q u e t t e s  i s s u e s  d u 

Crunch Time, évènement 
présenté sur son site comme 
« le plus grand défi technolo-
gique universitaire europé-
en », s’inscriront peut-être 
un jour dans cette quête d’ex-
cellence. En attendant, les 
fans de rugby pourront se 
consoler avec le Crunch du 16 
mars devant leur télé ou au 
stade.
● Román Barthe

Retrouvez plus de photos sur 
notre site estrepublicain.fr

La fosse de l’Axone s’est transformée en une gigantesque salle de classe par l’UTBM cette semaine. Photo Román Barthe

durant la semaine du 
Crunch. Ce sont des modali-
tés très différentes de la 
salle de classe mais cela 
reste un exercice qui est 
évalué. Ce que l’on évalue, 
ce n’est pas tant la pertinen-
ce des idées mais plutôt la 
dynamique de l’équipe. On 
le voit chaque année : cer-
taines sur-performent et à 
l’inverse, d’autres sous-per-
forment. Pourtant, il n’y a 
pas moins de neurones dans 
l’une que dans l’autre. Si la 
dynamique diffère, c’est aux 
étudiants d’en identifier les 
raisons. Cela fait partie de 
l’apprentissage d’un ingé-
nieur. 
Ce qu’ils vivent ici, c’est leur 
métier d’ingénieur en rac-
courci et en accéléré. Les 
problématiques à résoudre 
ne sont jamais formulées en 

termes techniques ni scien-
tifiques. »

Le Crunch Time a aussi 
pour but de « favoriser le 
décloisonnement », 
qu’entend-on par-là ?
« Au sein de l’établisse-

ment, nous avons neuf spé-
cialités d’ingénieur qui 
renvoient à trois grands 
domaines : informatique, 
mécanique et énergie. Au 
quotidien, ils sont sur trois 
campus différents au sein de 
leur formation. Mais dans 
leur pratique d’ingénieur, 
les étudiants doivent pou-
voir travailler avec les trois 
types de métier. Ainsi que 
d’autres branches comme le 
marketing. Décloisonner, 
c’est apprendre à travailler 
ensemble et adopter un 
vocabulaire commun. »
● Propos recueillis par R.B.

« Le verbe innover ne se conjugue pas à l’impératif »
Questions à ▶ 
Ghislain Montavon 
directeur de l’UTBM

« On veut se 
mettre au défi. Il 
n’y a pas d’orgueil 
de notre part là-
dedans. Mais 
c’est plutôt une 
façon de 
mobiliser tout 
l’établissement. »
Ghislain Montavon
directeur de l’UTBM
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● 2017
L’année de création du 

Crunch Time imaginé par 
le directeur actuel de 
l’UTBM, Ghislain Monta-
von, qui a reconduit l’évè-
nement en 2018, 2019, 2023 
et cette année (les trois 
années d’absence sont dues 
au Covid). Il s’agit donc de 
la 5e  édition du « plus gros 
festival d’innovation d’Eu-
rope » comme le revendi-
que l’établissement.

● 1 400
Le nombre d’étudiants 

rassemblés toute la semai-
ne pour l’événement qui a 
la particularité de mixer les 
formations et les différen-
tes spécialités de l’UTBM : 
mécanique et ergonomie, 
génie industriel, énergie et 
génie électrique, informati-
que et mécanique. 
Cette année, 70 élèves de 
l’Esta (École supérieure des 
technologies et des affaires 
à Belfort) et en « mobilités » 
(venus d’établissements 
partenaires) complètent le 
contingent.

● 140
Le nombre de projets 

technologiques dont un est 
soumis à chaque équipe. Ils 
sont portés par une cin-
quantaine d’entreprises 
(locales principalement) 
dans des domaines très 
variés qui participent à 
30 % de l’évaluation finale.

● 500
En euros, le premier prix 

proposé aux partenaires 
pour promouvoir son en-
treprise, favoriser la ren-
contre avec les étudiants et 
développer son réseau. Le 
pack inclut ainsi la proposi-
tion d’un sujet, l’accès au 
salon des partenaires, aux 
conférences, l’invitation à 
la soirée d’ouverture, l’affi-
chage du logo de l’entrepri-
se et le cadeau du porteur.

● 200
En mètres cubes, le volu-

me de matériel apporté par 
l’UTBM de ses trois sites 
habituels (Belfort, Montbé-
liard et Sevenans) à l’Axone 
qu’elle surnomme ainsi son 
« 4e  campus ». 
En plus des 160 paper-
board, une partie de la 
bibliothèque, l’infirmerie, 
la régie et du matériel tech-
nologique sont délocalisés 
pour la semaine.
● R.B.

Des projets technologiques portés 
par une cinquantaine d’entreprises 

Le Crunch Time est l’un des 
moments forts de l’année 
pour l’UTBM. 
Photo Román Barthe

Parmi les 1 400 étudiants 
mobilisés sur le Crunch, 
plusieurs d’entre eux sont 
originaires de l’étranger en 
raison de la portée internatio-
nale de l’UTBM. Bosnie, Italie, 
Chine, Malaisie, Maroc… (liste 
loin d’être exhaustive) un tiers 
des élèves ne sont pas français 
et profitent des 130 partena-
riats noués par l’établissement 
sur les différents continents. 
Si certains passent par le 
programme d’échanges Eras-
mus, d’autres viennent étu-
dier de leur propre chef sur les 
trois campus de l’Aire urbaine. 

« Le pays avec lequel nous 
avons le plus d’échanges 
d’étudiants est la Suisse, suivi 
du Québec (Canada) » glisse 
Franck Gechter, directeur des 
relations internationales à 
l’UTBM.

Ce melting-pot était ainsi 
perceptible sur le Crunch time 
où de nombreux étudiants 
anglophones ont travaillé 
toute la semaine avec d’autres 
élèves français. De plus, cer-
tains enseignants venus d’éta-
blissements belges ou québé-
cois ont fait le déplacement 
pour « coacher » les différen-

tes équipes. C’est le cas de 
Charlotte Saussez (en prove-
nance de Mons, en Belgique) 
ou Bob-Antoine Ménélas, 
venu de l’autre côté de l’Atlan-
tique : « C’est la première fois 
que je viens ici. L’année pro-
chaine, nous envisageons de 
faire participer nos étudiants 
à distance car le décalage 
horaire est favorable » confiait 
le chercheur à l’université du 
Québec à Chicoutimi. Une 
manière d’unir les forces et 
partager les compétences de 
chacun par-delà les frontières.
● R.B.

Un Crunch à dimension internationale

Franck Gechter (au centre), directeur des relations 
internationales de l’UTBM, entouré des « coachs » en 
rouge. Photo Román Barthe

La fosse de l’Axone s’est transformée en une gigantesque salle de classe par l’UTBM cette semaine. Photo Román Barthe
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LIQUIDATION ÉCLAIR
SUITE SINISTREà partir du 6 mars 2024
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